
 

 

 

 

 

 

 

 

L ÉGENDE DE SAINT ARNOULD

Le Cercle des officiers de Metz était autrefois 

une abbaye bénédictine. Parmi les bâtiments 

sont toujours visibles le cloître, l’ancienne 

chapelle et une splendide piéta en pierre 

polychrome du XVIe siècle retrouvée lors des 

travaux, dissimulée derrière un mur. 

L’abbaye Saint Arnould a un riche passé. 

Abbaye royale, sa bibliothèque et son trésor 

ont été pillés à la Révolution. Seules quelques 

pièces retrouvées sur des marchés d’art ou 

dans des collections privées ont été 

récupérées et sont visibles aujourd’hui au 

Musée de la Cour d’Or. 

Mais certaines choses sont sans doute 

perdues à jamais : les ossements et reliques 

des ancêtres et descendants de 

Charlemagne. L’abbaye Sant Arnould était 

aussi une nécropole Carolingienne, car 

Charlemagne lui-même était descendant de 

saint Arnould. Arnoul était avant tout père de 

famille. Faisant partie de la noblesse 

mérovingienne, un des fils d’Arnould a 

épousé la fille d’un pair : celle du maire du 

palais en personne, Pépin Landen. De ce 

couple nait l’ascendance du grand Charles. Le 

petit-fils du couple s’appelait Charles Martel, 

qui a eu un fils nommé Pépin le Bref. Ce 

dernier épousa Berthe au Grand Pied et de 

cette alliance naquit Charlemagne. Quelle 

dynastie !  

Un peu plus à propos d’Arnould ?  

On disait qu’il était un homme d’une grande 

vertu, et que lorsqu’on lui a demandé de 

veiller sur l’église messine, il a hésité 

longuement en se questionnant s’il était 

digne de cette confiance. Après moultes 

réflexions, il eut l’idée de faire un vœu. Il ôta 

l’anneau en or qu’il portait à son doigt, cet 

anneau que tout évêque porte en signe de sa 

position. Il regarda cet anneau une dernière 

fois et… d’un large geste du bras il le jeta dans 

la Moselle ! « Seigneur, dit-il, si un jour cet 

anneau revient entre mes mains, là j’aurai un 

signe que tu m’acceptes comme ton 

serviteur, et je monterai sur la cathèdre ! »  

Des jours passent, ensuite des semaines, et 

voici Arnould assis à table et entouré des 

siens pour le souper. Les domestiques 

servent les plats, et il voit dans son assiette 

un grand poisson. Les convives commencent 

à manger en parlant de choses et d’autres 

comme dans toutes les maisons lors du repas. 

Et soudain… « D’où vient ce poisson ?! » La 



voix du maître sonna comme le tonnerre ! Les 

domestiques craignent le pire : et si ce 

poisson n’était pas frais ? « Monseigneur, il 

est de la pêche de ce matin, nous l’avons 

nous-même sorti de la Moselle ! » Mais dans 

les yeux d’Arnould nulle colère, mais des 

larmes : il tenait ente ses doigts l’anneau du 

vœu avec un petit poisson gravé sur la 

cornaline. Quelle meilleure preuve pour le 

peuple comme pour Arnould que Dieu lui-

même l’a désigné évêque de Metz ? Il le resta 

jusqu’à sa mort en 641 et son descendant pas 

si lointain deviendra le fondateur d’un 

empire jamais égalé auparavant par son 

étendue, car les frontières du Saint-Empire 

romain germanique n’étaient pas si éloignées 

des frontières de l’Europe que nous 

connaissons aujourd’hui…  

Le saviez-vous ?  

Saint Arnould est le patron des brasseurs de 

la Lorraine ! Mais ça, c’est une autre 

histoire… 


